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Energie NuclÃ©aire : Le droit du nuclÃ©aire iranien

En 1950, le shah d'Iran, Mohammed RÃ©za Pahlavi, avec l'aide des Etats-Unis,
posa le premier jalon d'une vÃ©ritable industrie du nuclÃ©aire iranien. En
Iran, l'Ã©nergie nuclÃ©aire est considÃ©rÃ©e comme nÃ©cessaire pour une
nation s'industrialisant rapidement et une population Ã  forte croissance
dÃ©mographique (une population qui se voit doubler en 20 ans).

« Le pÃ©trole est un matÃ©riau noble, de bien trop de valeur pour qu'on le brÃ»leâ€¦ Nous
envisageons de produire, aussitÃ´t que possible,  23 000 mÃ©gawatts d'Ã©lectricitÃ© en utilisant
des centrales nuclÃ©aires », disait le shah en 1974. Les ressources fossiles Ã©nergÃ©tiques devant
se tarir un jour, leur remplacement devient une urgence pour assurer la continuitÃ© du
dÃ©veloppement. L'Iran soulÃ¨ve aussi la question financiÃ¨re, soutenant que dÃ©velopper la
capacitÃ© de son industrie pÃ©troliÃ¨re coÃ»tera plus de 40 milliards de dollars, cette opÃ©ration de
substitution optant pour l'Ã©lectronuclÃ©aire ne coÃ»tera seulement qu'une fraction de cette
somme, tout en dÃ©gageant un surplus de pÃ©trole pour satisfaire la demande mondiale croissante
de pÃ©trole et diminuer la facture de la consommation nationale en hydrocarbures.
  
Aussi, l'Iran importe une grande partie de son Ã©nergie Ã©lectrique et de son essence qui lui
coÃ»tent trÃ¨s cher, bien qu'elle possÃ¨de d'autres ressources Ã©nergÃ©tiques non valorisÃ©es et
des moyens pour se soulager. D'autre part, la production de l'Ã©lectricitÃ© nuclÃ©aire est propre, il
n'y a pas d'Ã©mission de CO2 dans l'atmosphÃ¨re ; elle est en outre recommandÃ©e par le
protocole de Kyoto. La nÃ©cessitÃ© pour l'Iran de produire une partie de son Ã©nergie domestique
par le nuclÃ©aire civil a Ã©tÃ© comprise par l'opinion mondiale et approuvÃ©e par les Etats-Unis, et
ce, depuis 1950.  Un programme nuclÃ©aire de coopÃ©ration civile a Ã©tÃ© signÃ© en 1957 avec
les Etats-Unis dans le cadre du programme « Atoms for Peace ». Le shah, Ã  cette Ã©poque,
gouvernait l'Iran, le rÃ©gime apparaissait suffisamment stable et amical envers l'Occident pour que
la prolifÃ©ration nuclÃ©aire ne devienne pas une menace. Deux annÃ©es plus tard, en 1959, est
crÃ©Ã© le Centre de recherche nuclÃ©aire de TÃ©hÃ©ran (CRNT), opÃ©rÃ© par l'Organisation de
l'Ã©nergie atomique d'Iran (OEAI). Le CRNT Ã©tait Ã©quipÃ© d'un rÃ©acteur nuclÃ©aire de
recherche fourni par les AmÃ©ricains, il est opÃ©rationnel depuis 1967. D'une puissance de 5,5
mÃ©gawatts, il fonctionne Ã  l'uranium hautement enrichi, pouvant (avec le temps) produire assez de
plutonium pour fabriquer une bombe atomique. L'Iran a signÃ© le traitÃ© de non-prolifÃ©ration
nuclÃ©aire en 1968 et l'a ratifiÃ© en 1970. Elle prÃ©voyait de construire 23 centrales nuclÃ©aires
pour produire 6000 mÃ©gawatts, afin de couvrir ses besoins en Ã©lectricitÃ© qui sont Ã©valuÃ©s
Ã  23 000 mÃ©gawatts en 2010.
  
Le droit de l'Iran d'utiliser l'Ã©nergie nuclÃ©aire civile et pacifique
  
L'Iran a ratifiÃ© le traitÃ© de non-prolifÃ©ration nuclÃ©aire en 1970, ce qui l'engage a ne pas
fabriquer ou se procurer d'armes nuclÃ©aires. Les responsables de l'AIEA sont soudoyÃ©s par
l'Occident et IsraÃ«l, pour empÃªcher l'Iran et les pays arabes, coÃ»te que coÃ»te, d'accÃ©der Ã  la
technologie de l'Ã©nergie nuclÃ©aire civile, car arrivÃ©s lÃ , ils seront Ã  deux doigts de l'arme
nuclÃ©aire. Des tonnes d'uranium hautement enrichi ont disparu des stocks europÃ©ens et russes
pour alimenter le marchÃ© parallÃ¨le du nuclÃ©aire, sous la complicitÃ© de l'AIEA. La fin de la
guerre froide, le dÃ©mantÃ¨lement des armes nuclÃ©aires, la dissolution du pacte de Varsovie,
l'envoi Ã  la casse des sous-marins nuclÃ©aires russes ont mis sur la rue de grandes quantitÃ©s
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d'uranium enrichi prÃªt Ã  l'emploi et des composants d'armes nuclÃ©aires.
  
Il serait plus discret et plus Ã©conomique de se procurer une bombe atomique au marchÃ© aux
puces que de peiner pour la fabriquer sous le mauvais regard de l'AIEA. Quant Ã  l'additif au TraitÃ©
sur la non-prolifÃ©ration (TNP) de 1968, il stipule que rien de ce traitÃ© ne devait Ãªtre interprÃ©tÃ©
comme affectant le droit inaliÃ©nable de toutes les parties du traitÃ© Ã  dÃ©velopper la recherche,
la production, et l'utilisation de l'Ã©nergie nuclÃ©aire Ã  des buts pacifiques, sans discrimination et
en conformitÃ© avec les articles I et II de ce traitÃ©. Toutes les parties, du traitÃ© sous-entendu, ont
le droit Ã  la facilitÃ© et l'Ã©change des Ã©quipements, de matÃ©riel, d'informations technologique
et scientifique le plus large possible afin d'utiliser pacifiquement l'Ã©nergie nuclÃ©aire. Les parties
du traitÃ© en position de le faire devront aussi coopÃ©rer en contribuant seuls, avec d'autres pays
ou les organisations internationales au dÃ©veloppement ultÃ©rieur de l'application de l'Ã©nergie
nuclÃ©aire pacifique, particuliÃ¨rement sur le territoire des Etats membres du traitÃ© ne possÃ©dant
pas l'arme nuclÃ©aire, avec une considÃ©ration particuliÃ¨re pour les besoins des rÃ©gions du
monde en dÃ©veloppement. Cela dit, deux pays comme l'AlgÃ©rie et l'Iran pourront construire et
exploiter ensemble des centrales nuclÃ©aires et utiliser et/ou commercialiser l'Ã©nergie Ã©lectrique
produite par ces derniÃ¨res ; voilÃ  une opportunitÃ© que notre association encourage dans le cadre
de la coopÃ©ration Sud-Sud.
  
Il y a plus de 540 rÃ©acteurs dans 32 pays qui produisent de l'Ã©lectricitÃ©, 200 sont en
construction aux Etats-Unis, 40 sont en phase de projet pour Ã©quiper les diffÃ©rents pays de
l'Union europÃ©enne, c'est la Chine qui en a le plus besoin pour son dÃ©veloppement ; elle projette
de construire 75 autres rÃ©acteurs, l'AlgÃ©rie aurait besoin au moins de 15 centrales nuclÃ©aires
pour satisfaire tout juste ses besoins Ã©lectriques en 2030, aprÃ¨s le tarissement de ses ressources
fossiles. L'AlgÃ©rie, comme l'Iran, possÃ¨de ses propres gisements d'uranium et dÃ©tient la
technologie de l'Ã©nergie nuclÃ©aire, ce sont deux grands producteurs d'Ã©nergie au service de
l'approvisionnement mondial non discriminatoire.
  
En 1979, aprÃ¨s la rÃ©volution, le programme du nuclÃ©aire iranien fut temporairement gelÃ©, mais
il reprit plus tard avec le concours des Russes. Depuis les annÃ©es 1950, le gouvernement iranien
assure que le seul but du programme est de dÃ©velopper la capacitÃ© de produire et de diversifier
ses sources d'Ã©nergie en produisant de l'Ã©lectricitÃ© par le nuclÃ©aire, et planifie de gÃ©nÃ©rer
6000 mÃ©gawatts d'Ã©lectricitÃ© d'ici Ã  2010 pour arriver Ã  produire 23 000 mÃ©gawatts pour
ses besoins locaux. Jusqu'en 2008, l'Ã©nergie nuclÃ©aire iranienne n'a pas pu encore produire de
l'Ã©lectricitÃ©. La France, le premier pays Ã  s'opposer au programme nuclÃ©aire civil iranien,
produit 50 % de sa consommation Ã©lectrique, soit 31 000 mÃ©gawatts, par le nuclÃ©aire,
commercialise plus de 18 000 mÃ©gawatts sur le rÃ©seau europÃ©en et vend du plutonium aux
pays non signataires du TraitÃ© sur la non-prolifÃ©ration nuclÃ©aire (TNP) .
  
La promesse amÃ©ricaine de l'arme nuclÃ©aire Ã  l'Iran
  
En 1975, le secrÃ©taire d'Etat amÃ©ricain, Henry Kissinger, signe le document National SÃ©curity
DÃ©cision MÃ©morandum 292 (MÃ©mo 292 de la dÃ©cision pour la sÃ©curitÃ© nationale)
intitulÃ© « CoopÃ©ration US-Iran », qui dÃ©crit les dÃ©tails de la vente des Ã©quipements
nuclÃ©aires devant rapporter plus de 6 milliards de dollars/US aux compagnies amÃ©ricaines. En ce
moment, l'Iran extrayait plus de 6 millions de barils de pÃ©trole par jour (aujourd'hui 4 millions de
barils). Dans la liste de ses Ã©quipements Ã©tait inclus du matÃ©riel nÃ©cessaire pour la
fabrication de l'arme nuclÃ©aire. Les relations de l'Iran avec l'Occident en ce moment Ã©taient
excellentes.
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En 1976, le prÃ©sident amÃ©ricain de l'Ã©poque, GÃ©rald Ford, signe une directive offrant Ã 
TÃ©hÃ©ran l'opportunitÃ© d'acheter et d'utiliser une installation de traitement du combustible usÃ©,
de fabrication amÃ©ricaine, qui permet d'extraire du plutonium Ã  partir du combustible, suffisant
pour fabriquer deux Ã  trois bombes nuclÃ©aires chaque annÃ©e. L'accord Ã©tait Ã©crit en vue de
parvenir Ã  maÃ®triser le « cycle complet de l'atome », avec tous les risques de prolifÃ©ration
nuclÃ©aire qu'il pourrait engendrer. Alors Ã  quoi va servir l'achat d'un matÃ©riel trÃ¨s coÃ»teux, si
on vous interdit de vous en servir officiellement ? L'Ã©quipe de Ford a approuvÃ© les projets
iraniens qui visaient Ã  construire une filiÃ¨re de l'Ã©lectronuclÃ©aire et aussi Ã  travailler dur pour
conclure un accord de plusieurs milliards de dollars, accord qui aurait donnÃ© Ã  TÃ©hÃ©ran le
contrÃ´le sur de grandes quantitÃ©s de plutonium et d'uranium enrichi les chemins qui mÃ¨nent vers
la bombe nuclÃ©aire.
  
Des documents classÃ©s au musÃ©e du prÃ©sident Ford, dont deux datÃ©s du 22 avril 1975 et 20
avril 1976, prouvent que les Etats-Unis et l'Iran ont tenu des nÃ©gociations pour une coopÃ©ration
sur l'utilisation de l'Ã©nergie nuclÃ©aire Ã  toutes les Ã©chelles, mÃªme militaire.
  
La fortune du shah convoitÃ©e par les compagnies occidentales
  
AprÃ¨s la rÃ©volution iranienne, en 1979, la France a refusÃ© Ã  l'Iran de l'uranium enrichi pour des
raisons politiques, par des prÃ©textes contre les effets de la rÃ©volution islamique. L'imam
Khomeiny voulait contrÃ´ler les compagnies occidentales corrompues qui volaient la RÃ©publique
islamique. Alors, l'Iran refuse de cautionner son investissement dans l'Eurodif, une sociÃ©tÃ©
anonyme qui avait Ã©tait fondÃ©e en 1973 par la France, la Belgique, l'Espagne et la SuÃ¨de. En
1975, la part suÃ©doise de 10% dans l'Eurodif Ã©tait parvenue Ã  l'Iran Ã  la suite d'un accord entre
la France et l'Iran.
  
La sociÃ©tÃ© franÃ§aise nationalisÃ©e, CogÃ©ma, spÃ©cialisÃ©e dans l'extraction et
l'enrichissement du minerai et le gouvernement iranien ont alors fondÃ© la Sofidif (SociÃ©tÃ©
franco-iranienne pour l'enrichissement de l'uranium par diffusion gazeuse), possÃ©dant
respectivement 60 % et 40 % des parts. En retour, la Sofidif a acquis une part de 25% dans Eurodif,
qui donnait Ã  l'Iran sa part de 10 % dans Eurodif. Le shah, Mohammed RÃ©za Pahlavi, a prÃªtÃ©
un milliard de dollars US une premiÃ¨re fois, et, la deuxiÃ¨me fois, 180 millions de dollars US en
1977, pour la construction de l'usine Eurodif, afin d'avoir le droit d'acheter 10 % de la production de
l'uranium enrichi du site. Les AmÃ©ricains Ã©taient aussi payÃ©s pour livrer du combustible
nuclÃ©aire Ã  l'Iran en accord avec un contrat signÃ© avant la rÃ©volution. Les AmÃ©ricains n'ont
ni livrÃ© le combustible ni rendu le milliard de dollars de payement qu'ils avaient reÃ§u.  L'Allemagne
fut aussi rÃ©tribuÃ©e par des milliards de dollars pour les deux installations nuclÃ©aires de
Bushehr. AprÃ¨s trente ans, l'Allemagne a refusÃ© Ã  la fois d'exporter les Ã©quipements
nÃ©cessaires et de rendre l'argent. En 1982, la France de FranÃ§ois Mitterrand fait des pressions
politiques sur l'Iran pour abandonner Hezbollah et finit par refuser de lui livrer de l'uranium enrichi.
Alors, l'Iran rÃ©clama le remboursement d'une dette d'un milliard de dollars qui ne fut jamais rendu.
  
Les FranÃ§ais, acculÃ©s par les AmÃ©ricains, font du chantage et rÃ©silient leurs contrats,
accusant l'Iran d'Ãªtre derriÃ¨re les attentats qui ont secouÃ© la France en 1985-1986 et refuse de
payer ses dettes contractÃ©es informellement auprÃ¨s de la personne du shah, Mohammed RÃ©za
Pahlavi. Avec l'aide et l'intervention des services de renseignement iraniens, un accord fut trouvÃ©
en 1991 : la France a rendu plus de 1,6 milliard de dollars. L'Iran est restÃ© actionnaire d'Eurodif, via
la Sofidif, un consortium franco-iranien, actionnaire Ã  hauteur de 25% d'Eurodif. Cependant, l'Iran
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s'est abstenu de demander l'uranium enrichi produit.
  
Les compagnies europÃ©ennes sabotent le programme
  
Les Iraniens, animÃ©s par une incroyable volontÃ© politique nationaliste, et ce, malgrÃ© les
entraves crÃ©Ã©es par les contractants europÃ©ens, rÃ©ussissent Ã  les outrepasser et Ã 
continuer leur programme.
  
La Kraftwerk Union, entreprise de Siemens AG et d'AEG TelÃ©funken qui avait signÃ© un contrat
avec l'Iran en 1975, s'est complÃ¨tement retirÃ©e du projet de la centrale de Bushehr, en juillet
1979, avec un rÃ©acteur Ã  moitiÃ© fini et l'autre Ã  90 %. Ils ont dit qu'ils avaient basÃ© leur action
sur le non-paiement d'une somme de 450 millions de dollars due par l'Iran. La compagnie avait
reÃ§u 2,2 milliards de dollars du contrat total. La compagnie franÃ§aise Framatome, filiale de Areva,
s'est solidarisÃ©e avec les Allemands pour annuler elle aussi son contrat. Par chantage politique, en
1984, la Kraftwerk qui avait d'autres projets nuclÃ©aires avec l'Iran, a dÃ©clarÃ© qu'elle se dÃ©cline
tant que la guerre entre l'Iran et l'Irak n'Ã©tait pas terminÃ©e. En avril de la mÃªme annÃ©e, le
dÃ©partement amÃ©ricain trÃ¨s perturbÃ© affirme qu'« il pensait que cela prendrait au moins deux
ou trois ans pour finir la construction des rÃ©acteurs de Bushehr ».
  
Le porte-parole a aussi dit que « les rÃ©acteurs a eau lÃ©gÃ¨re sont particuliÃ¨rement adaptÃ©s a
un programme militaire ». D'autre part il dit : « Nous n'avons pas de preuves de la construction
d'autres installations iraniennes qui seraient nÃ©cessaires pour sÃ©parer le plutonium du
combustible du rÃ©acteur utilisÃ©. » Avec l'aide du Mossad israÃ©lien et de l'aviation amÃ©ricaine,
les frappes irakiennes, en mars 1984 et courant 1988, ont endommagÃ© le site nuclÃ©aire de
Bushehr et d'autres installations de moindre importance, mais quand mÃªme stratÃ©giques.  En
1995, l'Iran sous embargo a signÃ© un contrat avec la Russie afin de rafistoler le reste des
installations nuclÃ©aires de Bushehr endommagÃ©es.  En 1996, l'Iran se tourne vers la Chine pour
acheter une usine d'enrichissement d'uranium ;les AmÃ©ricains ont tout fait pour les en empÃªcher,
ignorant les multiples circuits de l'informel et le systÃ¨me des leurres.
  
Pourquoi les Arabes et les AmÃ©ricains font-ils pression sur l'Iran ?
  
La fortune des Arabes provient de l'exploitation des gisements pÃ©troliers du Golfe persique,
autrefois appartenant Ã  la Perse antique (l'actuel Iran), mais au cours du partage de la rÃ©gion par
les Anglais en 1848, la partie de la rive nord-ouest du Golfe, celle qui recÃ¨le le plus de pÃ©trole, fut
soustraite Ã  l'Iran et remise aux Arabes.  Les Arabes et les AmÃ©ricains partagent la mÃªme
conviction, de manger dans le mÃªme plat la part des autres.  Cette fois-ci, Arabes et AmÃ©ricains
se sont concertÃ©s pour se servir du mÃªme scÃ©nario, utilisÃ© auparavant par les AmÃ©ricains,
avec l'aide de l'AIEA, pour envahir l'Irak.
  
L'auteur est conseiller sur les questions de l'Ã©nergie   Association algÃ©rienne des
relations internationales
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